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 Qu’est-ce que la parentalité à l’ère de l’IA ? 

 

Depuis quelques années déjà, la parentalité évolue. Internet, les nouvelles technologies, sans 
être LE facteur déterminant, ont tout de même une part de responsabilité dans cette évolution. 
En effet, en plus de devoir éduquer ses enfants sur les aspects du monde environnant, social, 
écologique, économique, etc., les parents doivent désormais éduquer leurs enfants sur le monde 
immatériel qu’est internet. Sur ce monde, on retrouve évidemment de nombreux moteurs de 
recherche, réseaux sociaux, sites, et bien d’autres encore mais depuis quelques temps, une 
nouvelle dimension s’est ajoutée à cela et elle bouleverse fort cette parentalité dont nous 
parlions. Cette dimension, c’est l’intelligence artificielle.  

A partir de quand la parentalité est bouleversée ? Quelle influence l’IA a-t-elle sur les parents 
et leurs façons de faire ? … Nous tenterons de répondre à toutes ces questions via de 
nombreuses références scientifiques ou de littérature grise.  

Depuis l’arrivée de l’IA, cette dernière s’est tenacement liée à la parentalité. En effet, les parents 
doivent désormais utiliser, éduquer, comprendre l’IA. Mais ce lien IA-parentalité apparait bien 
plus tôt que l’on ne pourrait l’imaginer. En effet, les parents utiliseraient parfois l’IA dès le 
début de la grossesse et jusqu’à l’accouchement, et ce malgré le fait que ce soit peu utile dans 
les situations d’urgence puisqu’elle ne donnerait aucun conseil concret ou technique ne 
possédant aucune expertise. (Briex, 2023) Elle ne prodiguerait des conseils que quand la 
situation est en fait sous contrôle et que l’on n’a pas réellement besoin de l’IA. (Voir exemple 
de l’utilisation de ChatGPT dans le cas des grossesses.)1 

À la parentalité classique s’ajoute une parentalité numérique que Jean-Francois Lucas (2025) 
définit comme tel : « … l’ensemble des pratiques, des compétences et des attitudes que les 
parents adoptent pour accompagner leurs enfants dans l’usage des technologies numériques ».2 
Pour accompagner au mieux les jeunes dans leur usage de la technologie, les parents devraient 
idéalement être bien formés sur les concepts d’IA. Malheureusement, ce n’est pas toujours le 
cas. De nombreuses fois c’est même l’inverse, lorsqu’un jeune est capable d’apprendre des 
choses à ses ainés par exemple. Pour lutter contre cela, de nombreux systèmes sont mis en place 
afin d’instruire, d’éduquer les parents aux nouvelles technologies. (Pix ; CLEMI ; Super 
Demain ; autres structures de médiation numérique) Dans l’optique d’éduquer les jeunes aux 
technologies et encore plus s’il faut, soi-même en tant que parents, être éduqué à ces dernières, 
cela peut coûter cher à la famille. L’éducation au numérique étant déjà moins popularisée chez 
les familles moins aisées, il ne faut pas creuser cet écart plus que ce qu’il n’est déjà. 

 

  

 
1 Briex, M. (2023). Intelligence artificielle et grossesse. Spirale - La grande aventure de bébé, 106(2), 191-
194. https://doi.org/10.3917/spi.106.0191. 
2 Lucas, J.-F. (2025). Pour une éducation à la pluralité des altérités et des attachements numériques à 
l’heure de l’intelligence artificielle générative. Annales des Mines - Enjeux numériques, 29(1), 26-32. 
https://doi.org/10.3917/ennu.029.0026. 
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 Comment l’IA peut-elle influencer la parentalité ? 

 

Premièrement, une étude de Shuang Quan et al3. (2024) nous montre qu’il y a une corrélation 
positive entre l’utilisation personnelle des parents et celle dans le cadre de l’éducation. 
Globalement, cela nous dit que la probabilité qu’un parent utilise une IA est plus grande s’il 
utilise lui-même une IA dans sa propre vie. Cette étude nous montre aussi que la corrélation est 
aussi positive entre l’utilisation de l’IA par les enfants et l’utilisation des parents mais dans le 
cadre éducatif familial et non plus personnel. Cela nous montre que si les enfants ont une 
prédisposition avec cette nouvelle technologie, cela influencera les parents à se mettre au gout 
du jour pour aider leurs enfants dans les différents apprentissages. 

Nous venons de voir les impacts que l’IA peut avoir sur l’utilisation dans un cadre parental et 
d’aide. Ici, nous allons voir deux articles qui discutent plutôt de l’organisation familiale et du 
contexte interpersonnel entre membres d’une famille. Parlons d’abord des points positifs cités 
dans ces articles. En effet, beaucoup de littérature parle des effets néfastes des IA, à juste titre, 
mais cette technologie contient également des effets très positifs, fort heureusement. Ici4, on 
nous décrit un détournement de l’intelligence artificielle pour créer des jeux à faire en famille, 
inventer des histoires à raconter. Cela renforce la relation parent/enfant et favorise les liens 
familiaux. L’IA permet aussi une organisation allégée pour la famille puisqu’elle est présente 
de plus en plus dans les objets autrefois classiques. Thermostat, robot aspirateur, etc. Cela 
permet de faciliter les tâches ménagères familiales. Elle peut également donner un certain 
soutien contextuel et personnalisé en posant un cadre nécessaire à l’apprentissage ou 
l’introduction de nouvelles compétences, en renforçant les concepts pour atteindre des objectifs 
et créer de nouvelles habitudes.  

Pour les parents, principalement d’adolescents, l’IA peut également servir de guide lors des 
discussions dans des contextes compliqués.5 Il arrive qu’un parent ait du mal à discuter avec 
son ado pour différentes raisons. Fermeture pendant la période d’adolescence, remise en 
question, il est alors difficile d’aborder des sujets comme la sexualité, les comportements à 
risques ou encore la santé mentale. (Exemples repris de l’article) Les adolescents, alors en 
recherche d’autonomie et de vie privée, peuvent trouver les parents trop axés autour des 
punitions et du jugement et auront tendance à d’autant plus se fermer à la discussion. C’est là 
que l’IA est décrite dans l’article comme un guide qui permet de compléter l’intuition humaine 
en simulant empathie et politesse mais sans conscience émotionnelle. Les auteurs mettent tout 
de même un grand point d’attention sur le fait qu’elle ne doit remplacer ni intuition humaine ni 
authenticité parentale. Les résultats de l’étude montrent que des messages générés par ChatGPT 
seraient perçus par les ados comme supérieurs en termes de soutien, plus valorisant mais, en 
revanche, moins compétents et moins honnêtes que les réponses parentales. Aucune différence, 
cependant, au niveau de la politesse et de la pertinence. L’IA sera-t-elle un compagnon parental 
de premier choix dans le futur ?  

 
3 Shuang Q & al. 2024. Young Children and ChatGPT: Parents' Use of ChatGPT in Parenting. In Extended 
Abstracts of the CHI Conference on Human Factors in Computing Systems (CHI EA '24). Association for 
Computing Machinery, New York, NY, USA, Article 378, 1–7. https://doi.org/10.1145/3613905.3650880 
4 McDaniel, B. T., Nova, F. F., & Pater, J. A. (2025). Artificial Intelligence in Everyday Family Life: Issues, 
applications, and implications. Family Relations, 74(3), 1049–1055. https://doi.org/10.1111/fare.13197 
5 Zhang S., & Liu A. (2025) Can AI Be a Good Assistant in Parent-Child Communication? A Comparison 
Between AI- and Human-Generated Responses ISSN: 2188-1111 – The European Conference on Arts & 
Humanities 2025: OƯicial Conference Proceedings (pp. 321-331) https://doi.org/10.22492/issn.2188-
1111.2025.27 
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Les auteurs alertent tout de même sur certains points. L’IA, en ayant un grand potentiel 
d’organisation familiale comme décrit dans les articles, peut aussi modifier négativement les 
dynamiques. Si l’IA se met à être trop présente dans les foyers, ce sera systématiquement 
celui/celle qui s’y connait le plus qui sera au « contrôle » dudit foyer. Elle peut aussi genrer les 
tâches ménagères dans certains contextes ou encore manquer de neutralité par rapport à l’ethnie 
ou au lieu de naissance. En bref, l’IA a encore du chemin à faire avant de s’implémenter 
complètement dans nos vies.  

 

 Comment éduquer les jeunes/enfants à l’IA, à quel âge ? 
 
 Article UNICEF 6 

 

À quel âge faut-il aborder le sujet de l’IA avec ses enfants ? Comment expliquer l’IA aux 
enfants ? Comment les éduquer sur le sujet ?  

C’est dans cet article de Ying Xu, professeure assistante en IA appliquée à l’apprentissage et à 
l’éducation à l’Université de Harvard, pour l’UNICEF, que nous allons trouver des pistes de 
réponses.  

Ying Xu nous dit que les enfants seront confrontés à l’IA tôt ou tard, à l’école, via un copain, 
dans les médias. Bref, il n’y a pas d’âge pour commencer à leur en parler. On peut prendre de 
l’avance en expliquant directement ce qu’est l’IA, en quoi cela consiste et répondre aux 
potentielles questions qu’il se posera. Cela fonctionne particulièrement dans les familles qui, 
comme dit plus haut, ont déjà de l’intelligence artificielle au sein de leur foyer. (Robot 
aspirateur, enceinte connectée, etc.) Cela permet d’amener un exemple concret qui servira de 
porte d’entrée. On précise tout de même qu’il faut expliquer que ce sont des objets, qui ne 
possèdent ni pensée, ni sensation. 

Il est dit que l’IA peut être aussi efficace qu’un prof et peut donc servir aux familles dont les 
parents sont occupés tard et ne peuvent aider efficacement les enfants dans leurs devoirs. 
Cependant, l’IA peut prendre le relais sur certaines tâches d’apprentissage et priver les enfants 
de connaissances à long terme.  

Les jeunes ne sont pas toujours conscients du caractère confidentiel des données qu’ils laissent 
aux mains de l’IA. Au contraire d’une adresse ou d’un numéro de téléphone, les sentiments, des 
informations d’amitié ou de santé sont moins perceptibles comme privées. Il peut être une 
bonne idée de vérifier avec lui les paramètres de confidentialité en l’invitant à réfléchir à cela 
et de parler de ce qui peut être ou pas divulgué.  

Parfois les parents sont au même niveau que le jeune en raison du caractère nouveau de cette 
technologie. Y consacrer un intérêt, une curiosité, une ouverture à deux peut être un bon point 
de départ.  

Un dernier conseil que nous donne Ying Xu est : « Soyez attentifs à l’IA, tout en conservant un 
regard mesuré à son égard. Ce qui importe au bout du compte, c’est l’environnement dans lequel 
les enfants grandissent, apprennent et s’épanouissent. Et les parents sont l’une des pierres 
angulaires de cet environnement. » 

 

 

 
6 La parentalité à l'ère de l'IA | UNICEF, pour chaque enfant (Article de l’UNICEF-interview de Ying Xu) 
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 Les enfants et l’IA ? Quelles conséquences sur eux ? 

 

Ici, nous aborderons tout d’abord une première notion qui n’est pas en lien direct avec 
l’intelligence artificielle mais qui comporte tout de même de nombreux dangers, « le 
sharenting » 

C’est le fait de publier, partager, sur les réseaux sociaux, du contenu avec ses enfants pour 
diverses raisons. Partager leur développement à la famille, aux amis, solliciter du soutien, créer 
des souvenirs, etc.7 Cela pose une question d’autant plus grande quand les parents le font à la 
recherche de profit.  

Problème de vie privée, d’intimité, ce sharenting brouille les limites et ne respecte pas la vie 
privée des enfants/adolescents. Pour eux, cette liberté doit être respectée. Le sharenting crée 
une tension entre parents et enfants. Les enfants, en grandissant, peuvent parfois se conformer 
à l’image que leurs parents ont voulu faire d’eux et perdent la liberté de s’exprimer librement. 

Là où l’IA intervient, ce n’est pas forcément dans les mains des parents, mais dans celles des 
GAFAM ou de personnes mal intentionnées. En effet, en postant de nombreuses photos, vidéos, 
on alimente potentiellement l’algorithme des intelligences artificielles, et on augmente le risque 
que ces publications soient détournées par des personnes tierces. De nombreux pièges utilisant 
l’IA sont créés dans le but de soutirer argent, informations, données, etc. Cela ne vise 
évidemment pas que les jeunes mais à un âge moindre, on est plus susceptible de tomber dans 
le panneau, moins alerte quant à ces différents moyens. 

Comme dit dans un article précédent (Briex, 2023), le sharenting et la datafication peuvent 
commencer avant même la naissance de l’enfant. On parle alors ici « d’ombres numériques » 
qui regroupent par exemple des publications de la première échographie sur les réseaux sociaux.  
Une étude montre que 81% des enfants de moins de 2 ans ont déjà une empreinte numérique 
sur internet laissée par leurs parents. 8 

Les auteurs raisonnent différemment en matière de publication. Certains (Sorensen, 2016) 
plaident pour une protection de la vie privée de l’enfant. Cela implique de ne rien publier tant 
que le jeune n’est pas capable de décider lui-même en tant qu’adulte autonome. D’autres 
(Steinberg, 2017), plaident plutôt pour « une perspective centrée sur l’enfant concernant les 
droits des parents » 

Blum-Ross et Livingstone (2017) nous disent également que les parents « n'ont pas encore 
trouvé d'approche permettant de représenter les identités relationnelles d'une manière qui soit 
équitable tant pour les parents que pour leurs enfants ». Cela montre bien que les parents ont 
envie, peut-être même besoin de pratiquer le « sharenting » Dans le futur, il faudra trouver une 
manière équitable de satisfaire les deux parties évidemment, mais aussi éthique et sécurisée. 
Certaines mères pensent à limiter le nombre de publications et l’audience de celles-ci. Cela 
semble être un bon compromis, en attendant de trouver une meilleure solution, si le sharenting 
est tout de même pratiqué.  

 

 
7 Cataldo, Ilaria, Lieu, An An, Carollo, Alessandro, Bornstein, Marc H., Gabrieli, Giulio, Lee, Albert, 
Esposito, Gianluca, From the Cradle to the Web: The Growth of “Sharenting”—A Scientometric 
Perspective, Human Behavior and Emerging Technologies, 2022, 5607422, 12 pages, 2022. 
https://doi.org/10.1155/2022/5607422 
8 Siibak, Andra & Traks, Keily. (2019). The dark sides of sharenting. Catalan Journal of Communication & 
Cultural Studies. 11. 115-121. 10.1386/cjcs.11.1.115_1. 
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De retour dans le texte de l’UNICEF, qui nous rappelle que certaines IA collectent les données 
des enfants, les retiennent pour les mettre devant des contenus préjudiciables, trompeurs, 
d’autres les utilisent comme outils commerciaux en les gardant en ligne le plus possible. Mais 
un autre danger pour les jeunes est celui de leur développement, de leur capacité à nouer des 
relations. En effet, dans certaines situations, un jeune préfèrera se tourner vers une IA, se sentant 
plus à l‘aise, que devant une figure parentale ou devant ses pairs. Cela peut perturber les futures 
attentes en termes de relation. Là où une IA ne confronte pas nos opinions et est complaisante, 
toujours d’accord, une conversation réelle sera loin d’être identique. L’importance de la 
diversité des opinions et de l’apprentissage de la gestion des conflits et de l’empathie ne peut 
se faire avec une intelligence artificielle. 

 Les processus d’attachement à l’IA 

Deux enquêtes récentes en matière d’usages de l’IA par les jeunes démontrent l’impact de 
l’usage de l’IA sur les processus d’attachement. Il s’agit de l’étude Common Sense Media aux 
USA (2025) réalisée auprès de 1060 adolescents de 13 à 17 ans9, et en Europe l’enquête IPSO 
(2026) réalisée auprès de 3800 jeunes de 11 à 25 ans10. 

Ces travaux mettent en évidence que :  

 72% des adolescents américains de 13 à 17 ans auraient déjà utilisé un “compagnon IA” 
au moins une fois. 

 Parmi eux, plus de la moitié s’en serviraient plusieurs fois par mois, et environ un sur 
huit en parlerait tous les jours. 

 Un tiers des adolescents interrogés déclarent avoir parfois préféré parler à une IA qu’à 
un humain pour des conversations sérieuses. 

 Un quart aurait déjà partagé des informations personnelles avec ces plateformes. 
 Dans une enquête européenne relayée par la CNIL, 48% des jeunes utilisent une IA 

conversationnelle pour parler de sujets personnels ou intimes. 
 Dans cette même enquête, 33% considèrent l’IA comme un “psy” dans certains cas, et 

cette proportion monte à 46% chez les jeunes souffrant d’anxiété. 
 69% des jeunes pensent qu’une IA peut donner des conseils fiables. 
 56% pensent qu’elle peut garder les échanges secrets, et 51% qu’elle peut protéger les 

informations confiées. 
 32% seulement disent savoir ce que deviennent les données qu’ils partagent. 
 34% des jeunes ayant utilisé une IA pour des sujets personnels déclarent s’être déjà 

sentis mal à l’aise à cause d’un conseil reçu. 
 85% souhaitent davantage d’informations sur les risques et les bonnes pratiques. 

Sur le plan qualitatif, les travaux de Dongmei et al. (2025) mettent en évidence les processus 
de construction de l’attachement aux compagnons IA. Il y aurait une progression de la relation 
humain-IA allant d’un usage instrumental vers une relation quasi sociale puis émotionnelle. 
L’attachement à l’IA se construirait donc à travers plusieurs dimensions, notamment la 
fréquence d’interaction, la personnalisation, la perception d’empathie et la sensation d’être 
compris ou reconnu. L’IA peut alors donner l’impression d’un échange symétrique, alors qu’elle 
fonctionne à partir de données et de patterns humains qu’elle a appris à imiter. Cette logique de 
miroir renforce l’anthropomorphisation : l’utilisateur peut avoir le sentiment que l’IA “le 
comprend”, “lui ressemble” ou “s’aligne sur lui”. Ce phénomène qualifié de mirroring entre 
humains et IA contribue à rendre les échanges plus fluides et plus crédibles, et peut aussi 

 
9 https://www.commonsensemedia.org/sites/default/files/research/report/talk-trust-and-trade-
oƯs_2025_web.pdf  
10 https://www.cnil.fr/sites/default/files/2026-05/ipsos_bva_les_jeunes_et_l_ia.pdf  
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renforcer l’illusion d’une relation réciproque, ce qui pose des questions spécifiques pour les 
jeunes utilisateurs. 

En dehors des risques connus de l’exposition des jeunes aux réseaux sociaux et médias internet 
(isolement social, baisse de l’esprit critique, exposition à des contenus inadaptés ou dangereux, 
y compris sexuellement explicites ou manipulatoires), les dangers pour les jeunes d’un 
attachement aux IA sont spécifiques (Mouhoud, 2026 ; Xu et al., 2025). Ils sont accrus pour les 
jeunes vulnérables, qui traversent une détresse psychologique ou un moment de fragilité : 

 

- Empathy gap : Les jeunes rencontrent des difficultés à reconnaître que l'IA ne ressent pas 
d'émotions réelles, transformant une émotion simulée en une réponse affective authentique. 

- Anthropomorphisme : Les enfants attribuent souvent des intentions et une personnalité à la 
machine, utilisant des pronoms personnels (« il » ou « elle ») plutôt que de la percevoir 
comme un programme. 

- Validation constante : Contrairement aux relations humaines, l'IA offre une « douceur 
constante » et ne rejette jamais l'utilisateur, ce qui crée une intimité artificielle où le jeune 
a « toujours raison » et se sent « toujours intéressant » 

- Désinhibition numérique : La facilité de parler à une machine sans crainte d'être jugé peut 
encourager des ruminations anxieuses sans fin au lieu de diriger le jeune vers une aide 
humaine qualifiée. 
 

- Dépendance relationnelle : Un tiers des adolescents déclarent tirer de l'IA un réconfort 
comparable à celui d'une amitié humaine. Cette disponibilité 24h/24 peut engendrer une 
dépendance affective, certains jeunes préférant se confier à l'IA plutôt qu'à leurs parents ou 
amis réels pour des sujets sérieux. 
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